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0MMAE.-Chîroniqe.---Essai sur liQnestioRmaintte.-
De t'infiumncc de L t Clt tc calholique: lecturo de Mr.
Adtôtcrh d Bouclher tiu Cabil;et de Lecture Paroissial, le
ler. Mars IGI (Su e ci Ji .--- es triiavaux dis etliuips:
Exiriits d'iin discours pruo ncü pacr Mizr. Duici toip
10tr'cilQ d'titi etiuucirrs ligricieto, il Wnin-Sî i
mort d'une jeuice fille (poésic).--Les trois verités, par
.t Patut Stneens.--Mre.--Pensées,

Nos lecteurs peuvent corriger ies famies que
nous avons commises dans notre dernière chro-
nique en apposant à cet écrit la date du SI mai.

A Montréal, celle année, la Fète-Dieu a été
célébrée avec beaucoup d'éclat. Grace au beau
temps et à l'excellent état des chemins, grâc e
au zèle des catholiques qui avaient décoré avec
beaucoup de goût les rues par où la procession
est passée, grâce aus.si û la nombreuse assis-
lance des ßdèles, la dérnonstration a éé impo-
saute et solennelle.

Cette fête est une des plus beîLes de notre
sainte Religion. Elle arrive dans la plIs brillante
saison, à l'époque où la nature revêt ses plus
riches ornements. "l Les solennités (lu christia-
nisme," dit M. de Châteaubriand, "soit coordon-
nées d'une manière admirable aux scènes de la
nature. La fête du Créateur arrive au moment
où la terre et le ciel déclarent sa puissance, ot
les bois et les champs fourmillent de généra-
lions nouvelles ; tout est uni par les plus doux
liens ; il n'y a pas une seule platle veuve dais
les catml)agnes." C'est donc avec un bonheur
toujours nouveau que ceux qui croient en Dieu
et qui sont convaincus de sa présence réelle
dans lEucharistie voient sa manifestation pu-
blique dans cette circonstance. Pour eux Dieu
est présent, il se montre au grand jour, il dai-
gne accepter l'hommage de ses créatures et
faire naître en leurs cours de profonds senti-
nent5 d'amour et d'adoration.

Un incident regrettable a donné naissance a1

une foule d'injures et d'insuhes.à l'adresse des
catholiques de la part 'd'un jo.irnal soi-disant
proteMtaut de cette 'illc. Un cocher, nommé
Poole, se trouvant, avec sa voiture, soit par
hasard, soit a dessein, près du lieu où passait
la procession, voulut en traver-er les rangs au
galop de ses chevaux en culbutant tous ceux
qui étaient devant lui. Ce furieux assaut fut
repoussé, et Poole, tout penand, lut obligé de
diriger sa charge dans une autre direction.
Nons ne savonsbsi cet individu agissait de la
sorte )»oprio moi/u ou sur l'ordre de ses maîtres.
Dans tons les cas, le fait est arrivé comme nous
venons de le rapporter et nous ne croyons pas
qu'aucun homme de bon sens puisse le justifier.
il s'est trouvé cependant uh journal assez sot

pour vouloir défendre cette conduite brutale.
Ce journal est bien connu pour sa haine invé-
térée contre notre Religion et nos institutions.
Le iVïiness a donc cru justifier cette conduite
en disant que les catholiques étaient des idolâ-
tres et qu'ils n'avaient pas le droit de faire des
processions publiques.

Nous n'entreprendrons pas de discuter avec
le TW7üness nos affiaires religieuses et nos droits;
car ses platitudes et ses dénégations nous tou-
client peu. Le rédacteur de cette feuille 'le
mérite d'ailleurs aucune considération. Les
protestants eux-mêmes répudient (le semblables
attaques et savent apprécier à sa juste valeur
celiii qui les fait. Nons dirons seulement que
le libre exercice de notre culte nous est garati
par les traités, qu'il n'est js opposé aux lois

qui régissent ce pays, quiau contraire nos lois
nons protégent sous ce rapport, et enfin, que le
W iness n'a pas le pouvoir de nous juger.

Les Canadiens-Français se préparent à fêter
la St. Jean-Blaptiste. Tous ceux qui s'enorgueil-
lissent de leur origine française doivent s'unir

pour participer à cette grande dénonstration
nationale.

Aux dernières nouvelles, lEmpereur et l'lm-


